
Le Manuel du 
Parfait Escroc  

 

 
 

Un Supplément pour Les As du Crime 
 

Olivier Legrand (2020)



2 
 

 
Le Manuel du Parfait Escroc 

 
Un Supplément pour Les As du Crime 

 
 
I. LõArt de lõArnaque          p 3 
 
Coups Classiques                     p 3 

 
Le Vol ¨ lõAm®ricaine         p 6 
 
Arnaques Commerciales         p 9 
 
Arnaques aux Annonces         p 10 

 
 
II. Le Monde du Jeu          p 12 
 
Le Bonneteau                     p 12 
 
Les Cartes           p 14 
 
Les Courses                      p 16 

 
 
 
Sources & Références          p 18 
 

 

 

 

 

Texte : Olivier Legrand (2020) 
 

Illustrations  : Sidney Paget, Charles Dana Gibson, Cyrus Cuneo et autres artistes. Toutes les images utilisées dans 

ce supplément sont des illustrations libres de droits. 

  



3 
 

I. LõArt de lõArnaque 
 

Petit Lexique de lõEscroc 
 

Bonnard : Dans le vol ¨ lôam®ricaine, arnaqueur se 

faisant passer pour un gogo « bon à faire »; faux 

pigeon. Voir aussi Chiqueur. 
 

Cambutage : Rapide opération manuelle consistant 

à substituer subrepticement un objet à un autre. 
 

Charriage : Autre appellation du vol ¨ lôam®ricaine. 

Type dôarnaque consistant ¨ abuser la confiance dôun 

pigeon, en lui faisant miroiter une bonne affaireé 
 

Charrieur  : Escroc pratiquant le charriage ou vol à 

lôam®ricaine, le plus souvent en équipe. 
 

Chiqueur : Autre appellation du bonnard. Ce terme 

sôemploie surtout lorsque le r¹le de bonnard exige 

une comédie poussée et détaillée ; un bon chiqueur 

se doit donc dô°tre un acteur de premi¯re. 
 

Demi-Sel : Individu malhonnête qui se prend pour 

un affranchi et sera dôautant plus facile à arnaquer. 
 

Faire : « Faire quelquôun è, côest lôescroquer. 
 

Gogo : Victime d®sign®e dôune arnaque ï aussi 

appelée pigeon ou poire. 
 

Leveur : Dans le vol ¨ lôam®ricaine, le leveur est le 

charrieur chargé de trouver le pigeon et de créer 

chez lui la confiance préalable à tout bon charriage. 
 

Pigeon : Voir Gogo. 
 

Poire : Voir Gogo. 
 

Travailler  : Mettre un pigeon en confiance. 
 

Trimballeur  : Dans certains types de charriages, 

escroc chargé de « promener » (dans tous les sens du 

terme) le pigeon, en lui faisant visiter Paris, en 

lôinvitant au restaurant, en lôemmenant au spectacle, 

etc. Selon le type dôarnaque et lôeffectif de lô®quipe, 

ce rôle peut se confondre avec celui de leveur. 
 

Verdasson : Individu à la fois peu scrupuleux et sûr 

de son flair ou de son sens des affaires mais 

suffisamment naïf ou vaniteux pour être facile à 

travailler ï bref, le pigeon idéal. 

 

Vol ¨ lôAm®ricaine : Arnaque basée sur la mise en 

confiance du pigeon ; il en existe de nombreuses 

versions. Voir Charriage et Charrieur. 

 

 
 

Thérèse Humbert (à droite), « héroïne è dôune des plus grandes 

affaires dôescroquerie de la Belle Epoque. Le type assis est son 

®poux Eug¯ne, d®put® et fils dôun ministre de la Justice (voir p 4). 

 
Coups Classiques 
 

Pour commencer, voici un petit florilège dôarnaques 

bien connues ï avec, à chaque fois, les précisions 

nécessaires pour les mettre en scène en termes de jeu.  

 
La Cavalerie 

 

Cette escroquerie financière consiste à rembourser 

un premier prêt bancaire grâce à un second prêt plus 

important, souscrit dans une autre banque. Sous une 

fausse identit®, lôescroc ouvre un premier compte 

bancaire au nom dôune entreprise fictive et souscrit 

un emprunt important. Lôargent re­u sert ¨ justifier 

le second pr°t (plus important) aupr¯s dôune autre 

banqueé Lôescroc peut ensuite réutiliser le même 

système aupr¯s dôune troisi¯me banque, pour un pr°t 

encore plus gros, et ainsi de suiteé Tout sô®croule 

lorsque lôescroc ne parvient pas ¨ obtenir un nouveau 

prêt : il est alors temps pour lui de disparaîtreé 
 

En termes de jeu, la cavalerie fait appel au talent de 

Bizness, qui représente dans ce cas la capacité à faire 

bonne impression sur les banquiers, ¨ raison dôun 

test pour chaque nouveau prêt. Un prêt vraiment 

conséquent nécessitera un test Duraille (-5) ï et un 

pr°t pharaonique rel¯vera de lôExploit (-10) !  
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LõAffaire Th®r¯se Humbert 
 

Cette célèbre affaire dôescroquerie occasionna lôun 

des plus retentissants scandales de la Belle Epoque. 

Il faudrait sans doute un roman entier pour en 

détailler les tenants et les aboutissantsé  

 

En voici un bref résuméé  

 

En 1878, la jeune Thérèse Daurignac épouse 

Eugène Frédéric Humbert, fils du maire de 

Toulouse et futur ministre de la Justice Gustave 

Humbert. En 1879, elle pr®tend avoir re­u dôun 

millionnaire américain nommé Robert Henry 

Crawford une partie de son héritage pour lui avoir 

port® secours alors quôil ®tait victime dôune crise 

cardiaque ¨ bord dôun trainé  

 

Mais le riche Américain comme son faramineux 

héritage sont purement imaginaires. 

 

La jeune femme va toutefois réussir à leur conférer 

une réalité judiciaire en montant un vrai procès, 

avec son époux comme avocaté et de faux 

adversaires, de prétendus « neveux » du riche 

Am®ricain contestant sa part dôh®ritage ï il sôagit 

en réalité des propres frères de Thérèse !   

 

Ce proc¯s nôest que le point de d®part dôune longue 

s®rie, qui ira jusquô¨ la Cour de cassation. Chaque 

nouvelle action en justice apportant un peu plus de 

r®alit® ¨ lôh®ritage imaginaire. Gr©ce ¨ la d®fense 

habile de Frédéric Humbert, le couple parvient 

bient¹t ¨ obtenir dô®normes pr°ts bancaires, en 

utilisant le mirifique héritage comme garantieé 

 

Ils emménagent alors à Paris, mènent grand train, 

achètent un château, dépensent et empruntent sans 

compter, selon le principe de la cavalerie (voir p 3), 

en utilisant toujours le fameux « héritage 

Crawford » comme garantie financière.  

 

Lôincroyable imposture tiendra durant une 

vingtaine dôann®esé jusquô¨ ce quôun cr®ancier 

obtienne finalement un ordre de justice pour quôon 

fasse ouvrir le fameux coffre-fort censé contenir 

les papiers relatifs ¨ lôh®ritage Crawford, afin de 

les placer sous séquestre. Mais le coffre en 

question ne contient quôune pi¯ce dôun pennyé et 

une brique ï pas un million, une vraie brique ! 

 

Les Humbert, eux, sont d®j¨ loiné mais ils seront 

finalement arrêtés en Espagne fin 1902. Jugés, ils 

seront tous les deux condamnés à cinq ans de 

travaux forcés ; les faux neveux Crawford, quant à 

eux, écoperont de trois ans.  

 

On perd la trace de Thérèse à sa sortie de prison ; 

selon certains, elle aurait émigré en Amérique où 

elle serait morte en 1918 mais dôautres soutiennent 

quôelle ®tait encore vivante (et active en tant 

quôescroque, sous une fausse identit®) en 1930é  

Le Coup du Trésor Caché 
 

Il existe dôinnombrables variantes de cette arnaque 

classique. En voici le principe : lôarnaqueur prend 

contact (souvent par courrier) avec le gogo, dont il 

prétend avoir entendu vanter la probité et le haut sens 

moral ; on lui sert alors un baratin impliquant un 

trésor caché (suite à quelque rocambolesque intrigue 

li®e aux accidents et aux al®as de lôHistoire), dont la 

récupération nécessite évidemment dôavancer une 

somme dôargent ï le plus souvent pour soudoyer ou 

amadouer quelque tierce partie hostileé une mise de 

fonds que le pigeon ne récupèrera jamais !  
 

Cette trame de base peut être enrichie de toutes sortes 

de fioritures, le « trésor caché » pouvant prendre 

bien des formes, y compris celle dôun h®ritage sous 

s®questre ou dôune demoiselle en d®tresse. 
 

Pour ferrer le gogo, lôescroquerie peut jouer sur trois 

ressorts différents et complémentaires : la naïveté et 

la vanité de la cible (dont la « haute probité » a attiré 

lôattention de celui qui va solliciter son aide), sa 

cupidité (via la promesse de toucher une part 

substantielle du trésor, une fois celui-ci recouvré) et, 

lorsque lôarnaque inclut une histoire de demoiselle 

en détresse (voir encadré ci-dessous), son désir de 

« faire un beau mariage » avec ladite demoiselle, 

évidemment pleine de gratitude pour son 

bienfaiteuré mais aussi imaginaire que le tr®sor ! 
 

En termes de jeu, cette arnaque fait appel au talent 

Beaux Discours, avec les ajustements habituels. Le 

Flair peut aussi être fort utile pour repérer les 

meilleurs pigeons (voir encadré p 7). 

 

Bluff ou Beaux Discours ? 
 

Comme lôindiquent le règles de base, ces deux talents 

peuvent facilement se compléter mais il est important 

de bien les différencier. Les Beaux Discours, basés 

sur la Classe, représentent le bagou, lô®loquence et la 

capacité à mettre en confiance ; le Bluff, basé sur 

lôAplomb, refl¯te la capacit® ¨ mentir avec assurance, 

y compris pour intimider un second rôle ou de tenir 

tête aux flics lors dôun interrogatoire. Le Bluff passe 

donc autant (voire plus) par le regard, lôexpression et 

le langage du corps que par la parole. 

 

La plupart des arnaques décrites dans cette section 

font surtout appel aux Beaux Discours mais le Bluff 

pourra aussi sôav®rer fort utile face à un pigeon 

hésitant ou plus méfiant que prévu. On pourra alors 

recourir à la règle suivante : en cas dô®chec du test de 

Beaux Discours, un test réussi en Bluff pourra 

rattraper le coup, mais les éventuels prochains tests de 

Beaux Discours destinés à manipuler la victime seront 

effectués avec le score le plus faible entre ce talent et 

le talent de Bluff de lôarnaqueur, qui devra donc tout 

faire pour endormir les doutes de sa victime.  
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La Prisonnière Espagnole 
 

Au XVI ème siècle, le coup du trésor caché prenait 

souvent la forme dite de la prisonnière espagnole. 

Dans cette version historique de lôarnaque, la somme 

demandée au gogo était supposée payer la rançon 

dôune belle et riche aristocrate espagnole, souvent 

détenue par « les Turcs » et prête, une fois libérée, à 

®pouser son g®n®reux bienfaiteur, apr¯s lôavoir 

remboursé en puisant dans une immense fortune à 

laquelle elle ne pouvait (hélas !) accéder avant son 

mariage ou ¨ cause des conditions de sa captivit®é  

 

Au fil du temps, cette trame romanesque a été adaptée 

¨ dôinnombrables variantes, afin de toujours coller ¨ 

lôactualit® du moment : la « prisonnière espagnole » 

et ses méchants geôliers « turcs » peuvent ainsi être 

remplacés par dôautres stéréotypes équivalents. Ainsi, 

lôescroquerie dite de la lettre de Jérusalem détaillée 

par Vidocq dans ses Mémoires exploitait la nostalgie 

de certains Fran­ais pour lôAncien R®gime, en leur 

proposant de venir en aide au loyal serviteur dôune 

famille noble décimée par la Révolution, injustement 

emprisonné (le plus souvent à la prison de Bicêtre, 

voisine de la rue de Jérusalem) mais détenteur de 

précieuses informations liées à quelque trésor caché. 

 

Et la prisonnière espagnole a encore de beaux jours 

devant elle : les lecteurs du XIXème siècle auront sans 

doute reconnu le principe de la fameuse lettre 

nigériane ayant fait les beaux jours des cyber-escrocs 

aux premiers temps dôInternet et dont diverses 

variantes s®vissent toujours sur la toileé 

 
Le Coup de la Trouvaille 

 

Aussi connue sous le nom de vol à la ramastic, cette 

technique fait partie des grands classiques. 

 

Le voleur a la trouvaille ou ramastiqueur opère sur 

les trottoirs des grandes villes. Dôun coup dôîil, il 

sait repérer, parmi les passants, la meilleure cible 

potentielle ï avec une préférence particulière pour 

les promeneurs d®sîuvr®s, les naµfs fraichement 

débarqués de province et les demi-sel, côest-à-dire 

les individus que lôon sent assez ç dessalés » pour se 

laisser tenter par une combine avantageuse mais 

assez naïfs pour se laisser berner par un boniment 

bien servi ï bref, les caves et les jobards qui se 

prennent pour des finauds ou des affranchis. 

 

Une fois le gogo rep®r®, lôescroc fait semblant de 

marcher devant lui comme un banal promeneuré  

 

Soudain, il se baisse et « ramasse è un objet quôil 

avait préalablement sur lui (le plus souvent un bijou 

dans un petit écrin ï en fait de la simple verroterie), 

affectant la surprise ï et faisant en sorte dô°tre vu par 

sa future victime. Il sôapproche alors de cette 

derni¯re, lôair un peu embarrass® et lôaborde 

discrètement, en lui servant un baratin de ce style : 

- Ne dites rien !  Vous lôavez vu aussi bien que moi 

et vous auriez pu le ramasser le premier !  Voilà ce 

que je vous propose : allons au café pour examiner 

ça de plus près et faisons part à deux ! 

 

Ravi de cette aubaine, le gogo mord presque toujours 

¨ lôhameçon. Une fois bien installés dans quelque 

bistrot, ¨ lôabri des regards indiscrets, le 

ramastiqueur tire de sa poche lôobjet quôil est cens® 

avoir ramassé : un petit écrin contenant un bracelet 

féminin orné de fausses pierreries, une montre en 

cuivre aurifié, une bague en faux diamant ou tout 

autre article de verroterie suffisamment clinquant 

pour susciter la convoitise du jobard. Il fait semblant 

de lôestimer et sôextasie sur lôobjet :  

 

- Ça vaut au moins tant. Ecoutez, ce serait vraiment 

trop b°te dôaller porter ce bijou aux objets perdusé 

Mieux vaudrait quôun de nous deux le garde quelque 

temps, afin de pouvoir le négocier tranquillement 

dôici quelques joursé Voil¨ ce que je vous propose : 

vous me donnez tant et je vous le laisse ! 

 

Le « tant » en question représente un tiers ou un 

quart de la valeur précédemment annoncée. Et 

comme le dit la célèbre chanson : bonne affaire, se 

dit Basile. Si jamais il se montre soupçonneux ou 

doute de la valeur annoncée par le ramastiqueur, ce 

dernier pourra alors recevoir lôaide dôun complice, 

assis comme par hasard ¨ la table dô¨ c¹t® ; ce dernier 

se trouvait déjà dans le café où a lieu le conciliabule 

ou y a tout simplement suivi le ramastiqueur et le 

gogo, lôair de rien.  

 

Si, au moment de conclure lôaffaire, le gogo se 

montre suspicieux ou réticent, le complice intervient 

alors dans la conversation, « quôil nôa pu sôemp°cher 

de surprendre », se présentant (quel bol !) comme un 

ouvrier bijoutier, un représentant en orfèvrerie voire 

un ancien joaillieré bref, comme un expert ¨ m°me 

dôestimer au plus pr¯s la valeur de la trouvaille ! 

 

Lôaffaire est donc conclue : pour une somme quôil 

juge lui-même très acceptable, le gogo se retrouve 

lôheureux propri®taire dôun bijou qui se révèlera être 

du toc dénué de la moindre valeur, mais les 

circonstances un peu douteuses de lôacquisition 

lôemp°cheront presque toujours dôaller porter plainte 

au commissariat, de peur que son manque de 

scrupules ne se retourne contre lui et ne lui attire des 

ennuis avec les représentants de la loié 

 

En termes de jeu, cette arnaque fait appel au Flair 

(pour trouver le bon pigeon) et aux Beaux Discours 

(pour lôembobiner vite fait bien fait), avec les 

ajustements habituels (voir règles de base). La petite 

comédie de la trouvaille en pleine rue ne demande 

normalement aucun test particulier ; si le Pousse-au-

Crime y tient absolument, il pourra demander un test 

Fastoche (+5) de Passe-Passe. 
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Op®ration de charriage en bonne voieé 

 
Le Vol ¨ lõAm®ricaine 

 

Traditionnellement, ce type dôescroquerie est 

également connu sous le nom de charriage ou de 

coup de ma tronche, car il consiste à charrier ou à se 

payer la tronche de la victime.  

 

Lôorigine de lôappellation vol ¨ lôam®ricaine fait 

débat : pour certains, elle reflèterait le fait que ce 

type dôarnaque viendrait des Etats Unis ; pour 

dôautres, au contraire, elle viendrait du profil de ses 

victimes les plus classiques, des émigrants revenant 

dôAm®rique une fois leur fortune faite ; selon une 

troisième version, enfin, elle proviendrait du fait que 

le chiqueur ou le bonnard se ferait souvent passer 

pour un riche Américain.  

 

Quelle que soit la v®ritable origine de lôexpression, 

il est intéressant de noter que les Américains, quant 

à eux, préfèrent parler de con (à prononcer à 

lôanglaise, merci), abréviation de confidence 

(confiance), et de con men (confidence men). Le vol 

¨ lôam®ricaine peut donc ®galement °tre d®fini 

comme le vol à la confiance.  

 

Ce type dôop®ration sôeffectue le plus souvent en 

équipe et revêt toutes sortes de formes, avec toujours 

les mêmes principes de base : mettre le pigeon en 

confiance (le travailler), lui faire miroiter un gain 

substantiel via une bonne affaire ou une (fausse) 

arnaque (un comble !) et lôamener ¨ se d®lester dôune 

partie de ses finances, en le laissant ensuite gros Jean 

comme devant. La victime doit donc être à la fois 

assez naµve (pour rendre lôarnaque plus facile ¨ 

mettre en place), assez riche (pour rendre lôarnaque 

intéressante) mais aussi suffisamment opportuniste, 

vaniteuse ou cupide pour mordre ¨ lôhame­on.  

Une fois le gogo plumé, celui-ci nôira pratiquement 

jamais se plaindre ¨ la police, soit par honte de sô°tre 

ainsi fait berner, soit parce quôil a de lui-même 

accepté de se prêter à une entreprise peu honnête, 

censée lui rapporter gros. De façon générale, le vol à 

lôam®ricaine repose donc sur la c®l¯bre formule : tel 

est pris qui croyait prendreé 

 

Les arnaques classiques décrites ci-après reposent 

sur les principes du vol ¨ lôam®ricaine. 

 
Le Coup du Coffret 
 

Comme de nombreuses arnaques, le coup du coffret 

repose en grande partie sur la cupidité du pigeon. Ce 

dernier, croyant avoir adroitement filouté une autre 

victime, ne va d®couvrir que trop tard quôil sôest fait 

avoir et quôil est en r®alit® le vrai (et le seul) dindon 

de la farce ï ça lui apprendra à se montrer 

malhonnête. La cible idéale est donc un verdasson 

(voir encadré, page précédente) à la recherche de 

quelque investissement juteuxé 

 

Il existe de nombreuses variantes de cette arnaque. 

En voici une des versions les plus classiques. 

 

Cette arnaque nécessite trois escrocs aux attributions 

bien distinctes : le leveur, un faux courtier et un 

bonnard, qui tiendra le rôle de celui que le gogo 

pensera arnaqueré 

 

Le leveur commence par entrer en relation avec la 

poire, se présentant comme un intermédiaire 

financier, un agent dôaffaires faisant profession de 

« flairer » les opérations avantageuses et autres 

spéculations juteuses. Au besoin, il pourra refiler à 

la future victime un ou deux authentiques bons 

tuyaux, afin de renforcer la confiance.  

 

Lorsque le leveur sent que la poire est mûre, il lui 

explique, en confidence, quôil est actuellement sur 

un « gros coup », une opération financière 

susceptible de rapporter dô®normes b®n®fices aux 

veinards qui en seronté  Lôaffaire en question est 

cens®ment entre les mains dôun courtier de ses amis 

mais il faut agir vite ï bref, il faut saisir lôoccasion ! 

 

Une fois le gogo ferré par cette promesse de profits 

colossaux, le leveur organise un rendez-vous avec le 

soi-disant courtier, qui va préciser le plan de la 

combine (fictive) : il sôagit dôacheter un immeuble 

ou un terrain à bâtir à un individu des plus naïfs, qui 

ignore totalement la valeur de son bien et se fiera 

donc aveugl®ment ¨ lôestimation que lui en fera le 

courtier. Une fois le bien honteusement sous-évalué, 

il sera acheté par les trois associés (le leveur, le 

courtier et le pigeon-qui-sôignore), qui pourront 

ensuite se partager les énormes bénéfices de cette 

copropriété acquise à vil prix.  



7 
 

Demi-sel et Verdassons 
 

 
 

Oh, le beau ! 

 

En fin connaisseurs de lô©me humaine, de nombreux 

escrocs soutiennent quôil est impossible dôarnaquer un 

individu totalement honnête. De fait, nombre de 

coups classiques reposent autant sur la cupidité de la 

victime que sur sa naïveté. Le gogo idéal est donc un 

individu à la fois peu scrupuleux (ou enclin à oublier 

ses principes le temps dôune bonne affaire, lorsque 

lôoccasion fait le larron) et pas très malin - mais se 

croyant plus finaud quôil ne lôest. En bref, la poire 

classique est à la fois peu honnête, naïve et vaniteuse. 

Pour le professionnel, cette combinaison gagnante se 

retrouve surtout chez deux grands types dôindividus : 

 

Le demi-sel se nomme ainsi car il est à demi dessalé : 

bref, côest un cave qui se prend pour un affranchi.  

 

Le verdasson est type à la fois cupide, malhonnête et 

beaucoup moins fut® quôil ne le croit lui-même.  

 

Plus le demi-sel ou le verdasson sera riche et prêt à 

jouer gros, plus lôaffaire sera juteuse : les hommes 

dôaffaires de province fiers de leur réussite et 

persuadés que celle-ci est due non pas à la bonne 

fortune mais à leur seule force de caractère ou finesse 

dôesprit sont donc des cibles privil®gi®es. 

 

En termes de jeu, les deux types de victimes se 

valent : ce sont des proies faciles (voir règles de base), 

que leur manque de jugeote et de morale rend plus 

vulnérables (+5) aux Beaux Discours et aux coups de 

Bluff destinées à les arnaquer.  

 

Pour savoir si un individu est bel et bien un demi-sel 

ou un verdasson, lôarnaqueur devra au pr®alable avoir 

r®ussi un test de Flair. Si le test est r®ussi, lôescroc 

sentira le verdasson ou le demi-sel bon à faire. En cas 

de coup de maître, il lira dans le gogo comme dans un 

livre ouvert, ce qui fait passer son bonus de +5 

(Fastoche) ¨ +10 (un Jeu dôEnfant !). 

 

En cas dô®chec, lôescroc sera dans lôincertitude ; en 

cas de fiasco, son incapacité à « sentir è lôindividu 

ciblé lui ôtera une partie de ses moyens et il jugera 

plus prudent de renonceré et sôil doit de nouveau 

tenter dôarnaquer cette victime par la suite, ses tests 

de Beaux Discours et de Bluff seront plus Durailles.  

Voilà comment les choses sont censées se passer : le 

bonnard sera amen® chez le gogo, o½ lôaffaire devra 

se conclure, autour dôun bon repas ; auparavant, le 

courtier aura pris soin de pr®parer lôacte de vente. Il 

y stipulera alors une condition censée endormir toute 

méfiance de la part du bonnard : un dédit, côest-à-

dire une somme que lôacheteur ®ventuel devra placer 

en dépôt préalable, le vendeur faisant de même. Si, 

pour quelque raison, la vente nô®tait pas conclue, les 

acheteurs déçus pourraient tout de même conserver 

le dépôt du vendeur ï et réciproquement. Il sôagit l¨ 

dôune pratique immobili¯re courante et si le gogo 

venait à avoir quelques doutes, le faux courtier se 

chargerait évidemment de le lui expliquer. De toute 

façon, le vendeur tient à cette condition.  
 

Au jour dit, le bonnard se présente donc au domicile 

du gogo et joue son rôle de propriétaire naïf qui va 

se faire gentiment arnaquer. Lorsque vient enfin le 

moment de conclure lôaffaire, le bonnard pose sur la 

table un petit coffret dont il prend grand soin ï côest 

l¨, dans cette cassette dôHarpagon, que se trouve sa 

part du dédit, en espèces : il laissera dôailleurs au 

gogo le temps dôentrevoir les grosses liasses de 

billets bleus ï qui ne sont, bien sûr, que du vulgaire 

papier, avec quelques vrais billets sur le dessus. 
 

Le leveur et le gogo donnent à leur tour leurs espèces 

au courtier, qui se charge de les déposer, sous leurs 

yeux, dans ladite cassetteé mais au moment de 

sceller le coffret, le leveur et le courtier sôemploient 

¨ cr®er une diversion, afin de d®tourner lôattention de 

la poire voire de lui faire quitter la pièce pendant un 

très court laps de temps : le coup le plus classique 

consiste ¨ lôenvoyer chercher de la cire ¨ cacheter et 

de la ficelle. Durant sa brève absence (ou lorsque son 

attention est fixée sur autre chose), le bonnard ou le 

courtier, par un rapide et habile cambutage, substitue 

au coffret un autre coffret dôapparence exactement 

semblable, contenant des liasses de papier journal 

destinées ¨ lui donner le m°me poids quô¨ lôautre.  
 

On cachète alors avec le plus grand soin le nouveau 

coffret, que la poire gardera précieusement dans son 

coffre-fort, en attendant la date de la signature 

d®finitive de lôacte de vente, date qui « ne saurait 

tarder »é Les jours passenté et le gogo reste sans 

nouvelles de ses associ®s comme de lôacheteur. T¹t 

ou tard, il  sôapercevra quôil a ®t® plum®, les escrocs 

ayant tout simplement empoché sa part du dédit !  Il 

ne lui reste que ses yeux pour pleurer ï et un joli 

coffret scellé, rempli de paperasse sans valeuré 

 

En termes de jeu, le coup du coffret fait appel aux 

talents habituels de Flair (pour dénicher la bonne 

poire) et de Beaux Discours. Un test préalable de 

Bizness pourra rendre le baratin plus Fastoche (+5). 

Le cambutage exigera un tour de Passe-Passe, sauf 

si la victime a quitté la pièce lors de la substitution, 

grâce à quelque habile diversion (qui nécessitera, 

quant à elle, un test de Bluff). 
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Le Coup du Portefeuille 

 

Ce coup constitue une des nombreuses déclinaisons 

du vol ¨ lôam®ricaine. Sa réussite nécessite trois 

opérateurs (un leveur, un trimballeur et un chiqueur) 

et un assez long travail dôapproche. La victime est, 

de préférence, « récemment débarquée » : touriste 

étranger, provincial monté à Paris, etc. 

 

Le leveur repère la proie potentielle et se charge de 

lier connaissance avec elle. Il lui présente ensuite le 

trimballeur, qui va promener la future victime (la 

trimballer, donc) dans des lieux o½ lôon fait la f°te : 

bals, restaurants, boites de nuit, maisons closes, etc.  

 

Dans un de ces endroits, comme par hasard, le 

trimballeur fait semblant de tomber sur le chiqueur, 

quôil pr®sente tout naturellement ¨ la poire : le 

chiqueur les invite sans tarder dans un restaurant où, 

¨ la faveur dôun d´ner bien arros®, les deux voleurs 

vont, sans trop de mal et mine de rien, soutirer de 

précieux renseignements à leur victime, concernant, 

vous lôavez devin®, ses biens et sa situation 

financière. Le chiqueur veille notamment à étaler ses 

propres richesses, favorisant ainsi des confidences 

similaires de la part de la poireé 

 

Au cours du repas, le chiqueur fait mine de 

sôabsenter pendant quelques minutes ; le trimballeur 

en profite alors pour confier « en toute discrétion » à 

la poire que le chiqueur est un viveur certes très 

sympathique mais un peu insouciant, voire 

imprudent, lorsquôil sôagit dôargent.  

 

Une fois le chiqueur revenu, il fera en sorte de 

confirmer ce diagnostic par des propos faussement 

naµfs, qui donneront le sentiment ¨ la poireé de ne 

pas en être une. Le baratin du chiqueur et du 

trimballeur, combiné aux effets du repas et de 

lôalcool, ach¯ve dôendormir la vigilance de la poire... 

 

Une fois que celle-ci aura regagné son hôtel ou ses 

pénates, les voleurs se procureront un portefeuille 

tout ¨ fait similaire ¨ celui de la poire, quôils ont pu 

observer à loisir lors de leur nuit en ville. 

 

Le lendemain, ou quelques jours plus tard, le 

chiqueur retrouve ses deux « nouveaux amis ». Le 

chiqueur étale alors sous ses yeux des liasses de 

billets de banque, avant de lui demander de lui rendre 

« un fier service », au besoin sur les conseils avisés 

du trimballeur : comme les deux compères ont 

lôintention de faire la bombe (la noce, la fête, etc.) 

toute la soir®e mais quôils savent quôil y a des voleurs 

et des malhonnêtes partout, le chiqueur serait plus 

rassuré si la poire, censément plus responsable et 

raisonnable, voulait bien garder sur sa personne, 

dans son portefeuille, tous ces pr®cieux billetsé 

 

 
 

Le moment o½ tout basculeé 

 

Côest l¨ quôintervient lôop®ration la plus d®licate : 

une fois quôil a lui-même placé les billets dans le 

portefeuille de la poire, le chiqueur y substitue, tel un 

prestidigitateur, lôautre portefeuille. Ce cambutage 

pourra évidemment être facilité par le trimballeur, 

qui d®tournera lôattention de la poire le temps que la 

substitution ait lieu. Persuadée de ranger son 

portefeuille dans sa veste, la victime empoche sans 

se méfier la copie, qui ne contient, bien évidemment, 

que de vieux papiers. Et si jamais la poire souhaite 

suivre les deux amis dans leur soirée bien remplie, il 

sera toujours temps de lui fausser discrètement 

compagnie avant quôil ne d®couvre le subterfuge.  
 

En termes de jeu, le coup du portefeuille fait appel 

aux talents suivants : le Flair (pour dénicher la bonne 

poire), les Beaux Discours (pour la mettre en 

confiance), le Bluff (pour rattraper le coup si 

nécessaire, voir encadré p 4) et le Passe-Passe (pour 

le cambutage, qui pourra être rendu plus Fastoche 

(+5) par une diversion du trimballeur. 

 
La Partie Gagnante 
 

Cette autre forme de vol ¨ lôam®ricaine ne nécessite 

que deux opérateurs : un leveur et un bonnard ï qui 

est, le plus souvent, un tricheur professionnel. Pour 

ce type de coup, la poire est souvent choisie parmi 

les domestiques des grandes maisons, qui ont la 

r®putation dô°tre motiv®s par lôapp©t du gain et 

dô®taler assez facilement leurs ®conomies. Le d®cor 

est, le plus souvent, un débit de boisson ou un lieu 

festif (bal etc.) fréquenté par les larbins en goguette.  
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La confiance, ­a change touté 

 

Le leveur prétend être, lui aussi, un domestique, afin 

dôentrer plus facilement dans la confiance de la 

poire ; une fois quôils auront sympathis®, il fera 

semblant de repérer le bonnard, qui fait, quant à lui, 

semblant dô°tre un gogo (le plus souvent un 

provincial venant dôarriver ¨ la capitaleé).  
 

Le bonnard, qui fait semblant dô°tre ®m®ch®, laisse 

alors entendre quôil est ç en fonds è et quôil souhaite 

goûter aux plaisirs nocturnes de Paris mais quôil 

aurait, ®videmment, besoin dôun bon guide.  
 

Le leveur fait alors discrètement comprendre à la 

poire que le bonnard pourrait être le pigeon rêvé. Si 

la poire marche, alors on propose au bonnard une 

partie de cartes ou de billard o½ lôon ç joue gros », 

dans le but de le plumeré  
 

Dans un premier temps, le bonnard va perdre exprès, 

en jouant comme un pied, afin dôendormir un peu 

plus la méfiance de la poire et de gonfler sa certitude 

de repartir les poches pleinesé Apr¯s une ou deux 

parties perdues, le bonnard va se mettre à gagner (en 

trichant ou non), pour finalement ratisser le gogo !  
 

En termes de jeu, ce type dôarnaque fait appel au 

Flair (pour repérer le bon pigeon), aux Beaux 

Discours, au Bluff, au Gringue ou à la Descente (de 

la part du leveur, pour nouer contact avec le gogo, 

selon la méthode choisie) et aux Cartes ou au Billard 

(pour le bonnard, lorsque ce dernier arrête de perdre 

exprès et commence à plumer le gogo). 

 

Vous trouverez, dans le chapitre II de ce supplément, 

le d®tail dôautres combines liées aux jeux de cartes. 

Arnaques Commerciales 
 

Penchons-nous à présent sur les arnaques visant les 

commerçants, dont voici trois exemples classiques. 

 
LõArnaque à la Livraison  

 

En se faisant passer pour un couturier, un tailleur, 

une modiste, etc., lôescroc adresse une commande 

très conséquente à un grossiste en étoffes, soieries, 

ou autres articles de prix habitués à fournir ce type 

de commerçants. Ladite commande doit être livrée à 

une adresse donnée, censée être celle du domicile du 

commer­ant. Quelques minutes avant lôheure fix®e, 

lôarnaqueur se tient pr¯s de la porte coch¯re, sur 

laquelle il a préalablement (et de façon temporaire) 

fixé une plaque rutilante avec son nom (ou plutôt 

celui quôil a indiqu® au grossiste) et son prétendu 

métier (ex : « René Lebel, tailleur pour dames »).  
 

Le faux commerçant examine alors rapidement la 

marchandise et se déclare si satisfait de sa qualité 

quôil prie le livreur dôaller imm®diatement lui en 

chercher une autre quantité, en lui remettant un ordre 

de commande dûment rempli : il règlera le tout sitôt 

cette seconde livraison effectu®eé  
 

Bien sûr, lorsque le livreur revient, le commerçant a 

disparu ï ainsi que la plaque à son nom. Quant à la 

marchandise ainsi raflée, elle sera promptement 

revendue aupr¯s dôun fourgue sp®cialis®. Un tel coup 

ne peut être réalisé que devant un immeuble au 

concierge peu vigilant (ou facile à distraire) ï ce qui 

se trouve assez facilement dans Parisé* 
 

En termes de jeu, cette arnaque repose sur le 

Bizness (test Fastoche pour passer une commande en 

bonne et due forme) et sur le Bluff (au moment de la 

commande impromptue sur le pas de la porte). 

 
LõArnaque à la Commission 

 

Ce type dôop®ration est pratiqu® par de faux courtiers 

et repr®sentants, qui se font une sp®cialit® dôarnaquer 

les négociants de province, souvent moins méfiants 

que ceux de Paris. Lôescroc fait la promotion dôune 

marchandise particulièrement avantageuse, liée au 

domaine dôactivit® du n®gociant ; beau parleur, 

habile ¨ la manîuvre, il sait susciter lôint®r°t de sa 

victime, en flattant sa vanité et en lui faisant miroiter 

une op®ration commerciale juteuse, jusquô¨ ce quôil 

obtienne un bon de commission dûment signé. 
 

Mais le jour où la marchandise commandée arrive, le 

négociant constate une erreur sur la quantité : au lieu 

dôune douzaine dôarticles, il re­oit une grosse (douze 

douzaines)é et sôil avait bel et bien commandé une 

grosse, il se retrouve carrément avec douze grosses, 

une quantit® quôil se sait incapable dô®couler !   
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Ça sent la bonne affaireé 

 

Croyant à une erreur, et ne pouvant pas payer 

lôint®gralit® de la marchandise re­ue, le n®gociant 

contacte lôexp®diteur ; celui-ci lui répond alors que 

la livraison est absolument conforme à la commande 

passée. Sôensuit un litige, puis un proc¯sé que le 

négociant est sûr de perdre, car le bon de commission 

quôil a sign® sans y regarder de trop pr¯s ®tait en 

réalité formulé de façon insidieuse et alambiquée, 

faisant bel et bien état de la quantité livrée !   

 

Il existe diverses variantes de cette arnaque, comme 

celle qui consiste à livrer une camelote invendable 

ou une marchandise au nom trompeur ; comme dans 

lôexemple ci-dessus, la victime se trouve piégée par 

le fait dôavoir signé à la légère des documents à la 

formulation ambigu±, destin®e ¨ lôabuser ! 

 

En termes de jeu, cette arnaque repose sur le talent 

Beaux Discours ; si le test est réussi, le négociant 

sera si bien app©t® quôil signera sans se m®fier ; en 

cas dô®chec, il aura quelques doutes et lôescroc 

pourra alors rattraper le coup grâce à un test de Bluff 

(voir encadré p 4 pour plus de détails). 
 

LõArnaque au Chéquier 
 

Ce type dôarnaque consiste tout simplement ¨ signer 

des chèques sans provision, aussi appelés chèques en 

bois. A lô®poque qui nous int®resse, le paiement par 

chèque constitue encore une pratique relativement 

nouvelle en France, venue du monde anglo-saxon.  

 

Côest de cette fa­on que certains escrocs s®journent 

¨ lôîil dans des palaces et autres ®tablissements de 

grand luxe, en se faisant passer pour des milords 

pleins aux as alors quôils sont fauch®s comme les 

blés. Pour prévenir de telles pratiques, les grandes 

banques font de plus en plus appel à des officines de 

police privéeé mais il va de soi que tous les 

®tablissements nôont pas de tels moyens !  

En outre, lôing®niosit® des escrocs les plus habiles 

leur permet presque toujours de garder un coup 

dôavance. Ainsi, certains dôentre eux usurpent 

lôidentit® de riches clients partis en vacances pour 

envoyer, en leur nom (et depuis leur lieu de 

villégiature), un ordre de virement à leur banque ; un 

complice resté sur place se présente alors avec un 

chèque en bonne et due forme et endosse ainsi la 

somme qui vient dô°tre vir®e. Un tel coup n®cessite 

de disposer dôinformateurs dans lôentourage de la 

victime vis®e, voire au sein m°me de lô®tablissement 

bancaire, pour être sûr que tout se déroule selon les 

protocoles et habitudes de la maison.  

 

En termes de jeu, ce type dôarnaque d®pend souvent 

de la capacit® de lôescroc ¨ faire bonne impression, 

capacité qui dépendra, selon le type de situation, de 

son talent en Mondanités (passer pour un richard 

plein aux as qui dépense sans compter) ou en Bizness 

(passer pour un homme dôaffaires fiable et s®rieux). 
 

En cas dô®chec, lôescroc sera dans lôincertitude ; en 

cas de fiasco, son incapacité à « sentir è lôindividu 

ciblé lui ôtera une partie de ses moyens et il jugera 

plus prudent de renonceré et sôil doit de nouveau 

tenter dôarnaquer cette victime par la suite, ses tests 

de Beaux Discours et de Bluff seront plus Durailles. 

 
Arnaques aux Annonces 

 

Les petites annonces des journaux sont un terrain de 

chasse de choix pour les petits escrocs besogneux. 

Prise individuellement, ces arnaques ne rapportent 

quôune somme d®risoireé mais elles visent des 

centaines voire des milliers de gogos à la fois ! 
 

A lô®poque qui nous int®resse, beaucoup de gens 

prennent « ce qui est marqué dans le journal » pour 

parole dôEvangile, alors que les m°mes propos, 

entendus ¨ lôoral, auraient sans doute suscit® leur 

méfiance ; les escrocs spécialistes des annonces ont 

bien compris ce pouvoir de la chose imprimée et 

savent en tirer parti pour soutirer des sommes parfois 

consid®rables ¨ leurs victimesé Mais comme le 

baratin ¨ lôoral, les annonces malhonnêtes jouent 

avant tout sur la naïveté des individus visés.  
 

Les escrocs ¨ lôannonce les plus chevronn®s 

possèdent des connaissances juridiques assez solides 

pour leur permettre dôarnaquer leur monde en toute 

sécurité, en restant à la marge de la loi sans jamais 

vraiment lôenfreindre - mais dans bien des cas, le 

montant dérisoire des sommes escroquées et la peur 

du ridicule suffisent ¨ sôassurer du silence des gogos. 

Gagne-petit de lôarnaque, lôescroc aux annonces ne 

joue pas gros, mais il joue sur du velours. 
 

En termes de jeu, ce type dôarnaque ne n®cessite 

aucun test (et aucun talent particulier) mais ne peut 

attirer que des Proies Faciles, dénuées de Flair.  
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Une belle brochette de pigeons potentielsé 

 
LõArnaque ¨ lõEmploi 

 

« Travail facile, sans connaissances spéciales. Bénéfices 

assurés. » 

 

Le pauvre diable en qu°te dôun emploi non-qualifié 

et peu fatigant qui répond à cette annonce reçoit 

alors, pour un prix « modique èé des images ¨ 

colorer. Mais la maison précise bien que « lôartiste » 

ne devra utiliser que ses couleurs spécialement 

pr®par®esé quôil lui faudra (®videmment) acqu®rir, 

l¨ encore, contre lôenvoi dôune somme ç modique ». 

Il recevra alors une boite de couleurs et quelques 

pinceaux bon march® quôil aurait pu acheter dix fois 

moins cher dans nôimporte quel bazaré 
 

Il existe quantité de variantes de cette arnaque : La 

notion de travail facile peut ainsi être remplacée par 

celle, plus ciblée, dôemploi avantageux : régisseur de 

domaine ou de gardien de propriété, préceptrice ou 

gouvernante dans de riches familles étrangères, etc. 

Dans tous les cas, le postulant doit envoyer une petite 

somme pour couvrir lôouverture de son dossier et 

lôenregistrement de ses r®f®rencesé Il ne recevra 

jamais de réponse. Et si jamais il demande des 

comptes, on lui répond que ses qualifications étaient 

insuffisantes et que la place a finalement trouvé 

preneur, ce qui est, bien entendu, invérifiable ! 

 
LõInvention ¨ Un Franc 

 

Lôescroc fait para´tre une annonce ronflante qui, 

moyennant une très modeste somme (un franc, le 

plus souvent) promet la r®v®lation dôun ç procédé 

extraordinaire et breveté SGDG pour écrire sans 

plume ni encre. ». Les réponses ne tardent pas à 

affluer, avec à chaque fois un timbre-poste et un bon 

de poste pour une valeur dôun franc. Les acheteurs 

du « procédé extraordinaire » reçoivent bientôt leur 

réponse sous enveloppe à cinq centimes : « Pour 

écrire sans plume ni encre, utilisez un crayon. » 
 

Il existe quantité de variantes, comme le célèbre 

« Pour exterminer les punaises sans poudre 

insecticide, écrasez-les entre deux planchettes. ». Il 

se trouvera toujours des pigeons pour tomber dans le 

panneau ï et que la peur du ridicule dissuadera 

ensuite de déposer plainte, sans parler du fait que le 

montant du préjudice ne pèse finalement pas bien 

lourd, compar®e au co¾t dôune proc®dure judiciaire. 

Côest pr®cis®ment la modicit® de la somme arnaqu®e 

qui garantit le succ¯s et la rentabilit® de lôaffaire. 

Pour chaque lettre quôil re­oit, lôescroc re­oit 1 franc 

et doit débourser 5 centimes pour la réponse ï soit 

un b®n®fice de 95 centimes. Sôil re­oit, disons, 1000 

lettres, il aura donc empoch® 950 francsé 

 
LõArnaque au Porte-Bonheur 

 

« Poss®dant de la corde authentique de pendu, jôen 

cèderai parties ; envoi franco, discret, contre X francs. » 

 

Une telle annonce peut sembler surréaliste mais elle 

attirera immanquablement des réponses. Le fait est 

quô̈ lô®poque qui nous int®resse, de nombreux 

joueurs invétérés se baladent avec un morceau de 

corde de pendu dans leur poche, persuad®s quôun tel 

objet va leur conférer une chance prodigieuse ï une 

superstition aussi idiote que largement répandue é   
 

Les gogos recevront ensuite un bout de vulgaire 

corde ou de grosse ficelle (ironieé) quôils auront 

payé un prix tout à fait exorbitant au regard de son 

co¾t r®el. Et si leur chance au jeu ne sôam®liore pas, 

à qui iront-ils se plaindre ?  Notons que cette arnaque 

fonctionne également très bien avec toutes sortes de 

talismans magiques, médailles bénies, etc. 


